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Les systèmes de domina-
tion sont si profondé-

ment enracinés qu’il faut s’ex-
traire de notre monde, pour 
prendre conscience de leurs 
rouages. Par exemple, c’est en 

changeant d’objet que l’on arrive à percevoir 
à quel point est devenue banale une situa-
tion humainement, éthiquement et morale-
ment insoutenable. On pourrait, par exemple, 
remplacer l’objet «  femme » par « homme aux 
yeux verts » et raconter cette histoire : « Il 
était une fois une contrée d’où était rapporté 
un phénomène plutôt glaçant. Tous les deux 
jours environ, une personne y était tuée par 
un membre de sa famille. Une enquête vite 
diligentée par des personnes dignes de foi 
montra que les victimes présentaient toujours 
la même particularité physique : il s’agis-
sait d’hommes aux yeux verts ou bleus. Les 
hommes aux yeux clairs étaient en effet 
souvent méprisés dans cette contrée, et 
parfois clairement maltraités, même dans la 
sphère publique. On s’est, bien sûr, demandé 
pourquoi ces hommes aux yeux clairs, à 
présent assassinés, étaient restés dans leurs 
familles si maltraitantes et on se rendit 
compte en approfondissant l’enquête qu’en 
fait, un bon nombre d’entre eux avaient quitté 
leur famille 
se sentant en 
danger de mort 
mais que celle–
ci les avait 
poursuivis et avait réussi à les tuer dans les 
quelques mois après leur départ. » L’histoire 
ne dit comment les hommes aux yeux verts 
s’en sont sortis… en tout cas pour l’instant les 
femmes ne s’en sortent pas du tout. 

Selon l’UNODC, en 2017, dans le monde, 
87 000 femmes ont été tuées intentionnel-
lement, c’est à dire parce qu’elles sont des 
femmes. 58% d’entre elles ont été tuées par 
des partenaires intimes ou des membres 

de la famille. Ce qui signifie que, chaque 
jour, 137 femmes sont tuées par un membre 
de leur propre famille. Que chaque heure, 6 
femmes sont tuées par des personnes qu’elles 
connaissent. Plus de 60% d’entre elles ont été 
tuées par leur partenaire intime actuel ou 
ancien, quelqu’un avec lequel elles avaient au 
départ un lien de confiance ou/et d’amour.

Dès les années 70, les féministes ont analysé 
cette forme d’homicide comme liée au fait 
d’être une femme et l’ont qualifiée de fémini-
cide. D’abord fortement rejeté, le terme s’est 
peu à peu « officialisé ». En 2006, le secrétaire 
général des Nations Unies a défini le «fémi-
nicide» comme le «meurtre d’une femme 
fondé sur le sexe» et le «meurtre de femmes 

parce qu’elles sont des femmes». Et en 2012, la 
Rapporteure spéciale des Nations Unies sur 
la violence à l’égard des femmes, ses causes et 
ses conséquences l’a expliqué comme « l’abou-
tissement de formes de violence préexistantes, 
souvent vécues dans un continuum d’actes 
violents ». Car la notion de «féminicide» est 
inextricablement liée à la violence à l’égard 
des femmes, de la plus ordinaire comme leur 
dévalorisation subtile et systématique orga-
nisée par la société à la plus extrême comme 
le viol de masse, jusqu’à la mort. 

« Kafa », «Ni una menos», de plus en plus 
les associations de femmes donnent des noms, 
des visages, et des histoires de vie aux chiffres 
froids des statistiques, elles tentent ainsi de 
redonner à ces êtres humains de sexe féminin 
la valeur qu’on leur a confisquée, avant même 
de leur confisquer la vie. Pour elles c’est trop 
tard. 

Mais restent celles, toutes celles si 
nombreuses (35% des femmes dans le monde), 
qui se lèvent le matin en se demandant d’où 
le coup arrivera, si la menace proférée par 
l’homme avec lequel elles ont -pour la plupart 

—choisi de vivre sera mise ou pas à exécu-
tion. Et pour éviter une nouvelle humilia-
tion, un nouveau coup, elles cèdent une part 
d’elles mêmes, se font plus petites, et voient 
se réduire, malgré elles, leurs capacités à se 
projeter ailleurs. 

Celles-là vivent un enfer quotidien et ces 
paisibles foyers où semblent régner la paix 
et la sécurité sont autant de salles de torture 
dont elles ne parviennent pas à s’échapper car 
dehors encore trop rares sont les places où 
leurs vies seraient prises au sérieux. 

Dans notre société composée de 50% de 
femmes, autant de femmes peuvent avoir 
vécu cet enfer ou le vivre un jour. Nous les 
croisons tous les jours. Elles sont là près de 
nous. Elles sont nous. 
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Le Fonds pour les Femmes en Méditerranée a pour objectif de participer à l’amélioration 
de la condition des femmes et à la promotion de l’égalité des sexes dans les pays 
du pourtour de la Méditerranée en contribuant au renforcement des associations de 
défense des droits des femmes, au niveau local et régional.

Méditerranéennes, malgré le pire,  
pour le meilleur

Malgré la tragédie aujourd’hui rejouée par « la Mer sans visage aux cent visages noyés »1 , mer linceul-
mer tombeau pour des milliers de personnes embarquées avec l’espoir tenace de vivre mieux en face ; 

Malgré son double et inquiétant record de s’élever de plus en plus vite  de 3 millimètres/an en 
moyenne et de se réchauffer 20% plus vite que le reste du globe ; 

Malgré l’annonce récente que la Méditerranée est la deuxième région du monde la plus impactée par 
les évolutions climatiques  après l’Arctique, 

Malgré tout ce pire, lourd de souffrances et d’angoisse, de cette partie de la terre où nous vivons, nous 
choisissons de cultiver et de nourrir le meilleur. 

À l’étouffement d’une identité unique cloitrée dans des frontières-cages, nous préférons nous « tenir 
debout dans l’espace infini »2 de la poésie et de la beauté du monde. La lumière des astres reflétée par 
la mer, le souffle du vent dans les branches des figuiers et la clarté transparente du ciel, que les 500 
millions d’êtres humains de ce pourtour de mer partagent sans se lasser, sont notre boussole. 

Nous n’avons guère d’autre choix que de changer de façon de voir, de faire, de nous penser autre-
ment et ensemble, de remettre l’amour au centre des relations et tisser des liens de confiance, d’amitié et 
d’attention avec notre entourage — qu’il soit humain, animal ou végétal. Et pour pouvoir nous relier au 
monde avec paix et tranquillité, nous devons bousculer les élaborations humaines qui se sont faites sur le 
dos et dans la chair des femmes et de la planète.

C’est à partir de ces réflexions que « Med-Feminiswya » Réseau méditerranéen pour l’informa-
tion féministe s’est  créé en 2018 et s’est consolidé, lors d’une rencontre de 3 jours en juillet à Rabat, en 
rassemblant 20 femmes dont 17 journalistes venant de 13 pays de la Méditerranée pour renforcer leurs 
liens et développer leur vision d’une information féministe sous le slogan « Notre mer, nos voix ».

Et c’est ce qui nous conduit à proposer aux éco-féministes du pourtour méditerranéen de se rencon-
trer durant quelques jours en 2020 pour tisser des liens et qui sait, contribuer à constituer la force dont 
notre région a grand besoin !

1  Andrée Chedid (1920-2011), poétesse méditerranéenne
2  idem. Dans l’espace infini je me tiendrai debout 

Et toujours  
Citoyennes 
du monde

La réunion bi-annuelle de PROSPERA-Réseau 
international des fonds pour les femmes a regroupé,  
en mai dernier à Victoria, Canada,  38 représen-
tantes de fonds féministes du monde entier dont le 
Fonds pour les Femmes en Méditerranée.

Toutes déploient une énergie immense à trouver 
des moyens financiers pour la défense des droits 
des femmes dans le  monde entier : elles ont 
collecté plus de 100 millions de dollars en 2018 
auprès de donatrice·eurs individuels, de fonda-
tions privées, de gouvernements ou d’entreprises, 
sensibles à la situation des femmes. 

Pour engager la construction d’un monde plus 
juste et changer réellement  la vie de 3,8 milliards 
femmes, en les aidant à relever la tête et à refuser 
la violence multiforme  qui les assujettit, c’est 
encore beaucoup trop peu. 

Fonds pour les Femmes en Méditerranée

BRÈVES…

Aidez les femmes 
à changer  
la donne : 
faites un don !
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FAIRE ENTENDRE  
LA VOIX DES FEMMES

 
MAROC

L’Association Démocratique des Femmes du 
Maroc, créée en 1985, se positionne comme une 
force de plaidoyer pour l’égalité entre les sexes et 
la pleine citoyenneté des femmes au Maroc. En 
juillet 2019 l’ADFM Rabat a organisé un Séminaire 
national pour les femmes des communautés 
soulaliyates qui sont exclues de la jouissance du 
droit d’usufruit et de la perception d’indemnisa-
tions en cas de cession de terres collectives. L’ADFM 
mène un combat depuis plus de 10 ans pour aider 
ces femmes qui demandent l’égalité de l’accès à la 
propriété des terres collectives au Maroc et pour 
inviter le gouvernement à introduire les amende-
ments susceptibles de garantir aux femmes l’égalité 
effective d’accès aux terres soulaliyates.

FRANCE

Africa 93 (Association pour la Formation contre 
le racisme et l’Intervention Citoyenne Active) fut 
créée à La Courneuve, en banlieue parisienne, en 
1987. Elle développe de nombreuses activités pour 
consolider le lien social et informer les femmes sur 
leurs droits. Avec d’autres associations, Africa 93 
revendique un statut autonome pour les femmes 
migrantes afin de changer la législation discrimi-
natoire à laquelle elles sont confrontées en France. 
Le financement du FFMed est destiné au fonction-
nement général. 

TUNISIE L’association Irtikaa, créée en 2011 à 
Tunis, a pour priorité la participation des femmes  
aux élections et dans les instances de décision au 
travail. Elle leur donne l’opportunité d’acquérir de 
nouvelles compétences et les aide à réaliser leur 
plein potentiel pour une participation active à la vie 
de la Cité. L’appui du FFMed est dédié au renforce-
ment de l’équipe et au fonctionnement général.

RENFORCER LES CAPACITÉS  
ET LA CONFIANCE EN SOI 

MAROC L’Association Tafoukte pour la réha-
bilitation des femmes de Messiwua a été créée en 
2008, dans le village de Aït Ourir, région reculée de 
la province de Marrakech. L’association travaille 
pour l’indépendance économique des femmes 
grâce à la production de tapis et l’organisation 
de cours d’alphabétisation. Les fondatrices ont 
une grande influence sur les droits des femmes 
dans leur région et poursuivent leur travail en dépit 
des réticences de leurs voisins..

BOSNIE- 
HERZÉGOVINE    L’association SEKA Goražde a été 
fondée en 2007 pour sensibiliser aux conséquences 
du traumatisme collectif lié à la guerre, et développer 
une approche innovante de la psycho-trauma 
thérapie, en particulier pour les femmes. Le FFMed 
soutient les coûts de fonctionnement du Centre 
pour l’éducation, la thérapie et le processus 
démocratique SEKA qui fournit des services de 
psychothérapies individuelles et collectives aux 
femmes et filles. 

DÉFENDRE LES DROITS SEXUELS  
ET REPRODUCTIFS

ISRAËL   Muntada – Le Forum Arabe pour la 
Sexualité et la Santé, fondé en 2006 à Haïfa, œuvre 
pour faire face aux problèmes sociaux rencontrés par 
les communautés palestiniennes en Israël tels que les 
mariages des mineures, la violence et les discrimina-
tions basées sur le genre, et pour promouvoir les 
droits sexuels et défendre l’importance de l’éducation 
à la sexualité en synergie avec les institutions et les 
écoles, clubs de jeunes, associations féministes. Le 
FFMed soutient son fonctionnement général.

MAROC L’Association Taytmatines pour la 
réhabilitation des femmes Aït Qalla au cœur des 
montagnes de l’Atlas, a vu le jour en 2016 grâce à 
deux jeunes femmes déterminées à changer le 
quotidien des femmes. Elles ont bâti leur local au 
centre du village où les femmes fabriquent les tapis 
qu’elles vendent directement, mis en place des 
ateliers d’alphabétisation et plaident auprès des 
parents pour la scolarisation des filles et contre le 
mariage des mineures. Leur projet aujourd’hui est 
de créer une maternité dans le village pour 
lutter contre la mortalité maternelle.

ITALIE    

© https://obiezionerespinta.info

Obiezione Respinta, fondée en 2017 à Pise, lutte 
contre les violences gynécologiques et obstétricales, 
aidant les femmes à utiliser leur droit à l’avorte-
ment et à la contraception d’urgence, dans un pays 
où 70% des médecins refusent de pratiquer l’avor-
tement (90% dans certaines régions). Le FFMed 
soutient le fonctionnement de la plateforme, 
sur laquelle les femmes envoient leur témoignage 
sur leurs expériences dans les hôpitaux, cliniques 
et pharmacies. Ces expériences sont ajoutées sur la 
carte interactive, afin d’informer les autres femmes 
sur les accès à un avortement ou une contraception 
d’urgence. 

ÉDUQUER, SENSIBILISER  
 AUX DROITS DES FEMMES

CROATIE Le Centre pour les Initiatives 
Civiles, situé à Poreč à 250 km de la capitale croate 
est une organisation de promotion des droits des 
femmes et de la citoyenneté qui existe depuis 1997. 
Leur projet “Notre sexisme quotidien” vise à 
sensibiliser sur la présence du sexisme dans la vie 
quotidienne et son caractère inacceptable : exposer 
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Pour connaître l’ensemble des projets visitez la page information  
de notre site www.medwomensfund.org

DEPUIS LE PRINTEMPS DERNIER, NOUS AVONS SOUTENU  
UNE QUARANTAINE D’ASSOCIATIONS QUI SE MOBILISENT POUR ..
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… COMBATTRE LES VIOLENCES FAITES AUX FEMMES 

PALESTINE-ISRAËL 

Assiwar - le mouvement féministe arabe, 
créé en 1997 à Haïfa pour combattre les crimes 
de violence sexuelle, fournit un soutien psycholo-
gique et juridique aux filles et aux femmes expo-
sées à tout type de violence sexuelle et forme 
les professionnels. Leur initiative soutenue par 
le FFMed consiste en la production de courts 
métrages mettant en lumière les violences 
sexistes de toutes sortes dirigées contre les filles.

ITALIE 

Associazione Culturale Dry Art - L’Association 
culturelle Dry Art lutte depuis 2001 pour l’éga-
lité des genres à travers l’art, à Bologne en Italie. 
Son projet d’exposition photos appelée « Les 
conséquences » vise à changer la perspective 
médiatique des féminicides pour prendre le point 
de vue des familles de victimes.
L’exposition consistera en une série de photos 

le sexisme ordinaire et quotidien dans les médias, 
les publicités et les discours publics par le biais 
d’une grande campagne digitale.

CHYPRE   L’Institut Méditerranéen des Études 
de Genre, créé en 2004, lutte contre les discrimi-
nations sexistes grâce à la recherche, le plaidoyer, 
des formations et des services de consultance. Sa 
priorité est la participation des femmes dans le 
processus politique au niveau national et européen, 
et l’engagement des groupes sociaux exclus par des 
formations et des débats pour aider à la promotion 
d’un dialogue social diversifié. Leur projet est la 
mise en place d’un nouveau site web.

des familles de victimes qui doivent continuer 
à vivre avec les conséquences de ces meurtres. 
Cette exposition est réalisée avec 6 familles inter-
viewées à l’été 2019 au Nord, Sud et Centre de 
l’Italie.

GRÈCE 
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Le Center for Research on Women’s Issues 
– DOMITIA fournit depuis 1989 à Athènes un 
soutien juridique et psychologique gratuit 
aux survivantes des violences basées sur le 
genre, et travaille à la prévention de ces violences 
à travers des formations. Depuis 2017, l’associa-
tion a apporté un soutien à 178 femmes survi-
vantes de violence, et a aussi conduit une grande 
campagne de sensibilisation appelée « N’ignorez 
pas ».

FRANCE 

NousToutes est un collectif de 50 organisa-
tions créé en 2018 visant à créer un mouvement 
national de grande ampleur contre les violences 
sexistes et sexuelles. Le 23 novembre 2019 aura 
lieu la 2e marche nationale #NousToutes, pour 
exiger un monde dans lequel les violences faites 
aux femmes n’ont pas leur place, et obtenir des 
mesures concrètes des pouvoirs publics.

MAROC 

La Fondation YTTO Pour l’hébergement et 
la réhabilitation des femmes victimes de 
violence fondée en 2004 à Casablanca, mène un 
travail de terrain acharné pour la défense des droits 
des femmes et contre les mariages des mineures 
et la déscolarisation des filles. Son Centre Derb 
Moulay Chrif accueille les femmes et les 
filles victimes de violences et en situation 
difficile et leur offre un service juridique et une 
assistance sociale. Le FFMed soutient son fonc-
tionnement général.

SENSIBILISER PAR L’ART ET LA 
CULTURE

FRANCE Les Effronté·es est une association 
mixte pour la défense de l’égalité entre les femmes 
et les hommes, qui compte 4 antennes à Paris, 
Strasbourg, Rennes et Marseille. Elle fut créée en 
2012 pour organiser la solidarité avec les femmes en 
grande difficulté. Le Féministival ! 2019 est un 
festival artistique féministe. Pour sa 3e édition, le 
Féministival a accueilli près de 2500 participant·e·s 
à Marseille, pour un week-end sous le signe de l’art, 
de l’éducation populaire, et du métissage des 
cultures méditerranéennes.

TURQUIE Le projet de club de lecture fémi-
niste de Tatavla est le résultat d’un travail de 
terrain d’un an mené par le collectif Tatavla Art 
Collective fondé en 2018 par 3 femmes du quartier 
Tatavla à Istanbul. Après avoir travaillé ensemble 
pendant plus de 10 ans en dans des organisations 
féministes, elles ont souhaité créer un lieu chaleu-
reux pour accueillir des groupes de lectures et des 
soirées-débat sur le thème des droits des femmes.

Toutes les associations que nous soutenons luttent contre les violences subies au quotidien par 
les femmes comme la discrimination, le mépris, la négation de leurs besoins et désirs… Certaines 
concentrent leur action contre les violences extrêmes qui vont jusqu’au féminicide.
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sur leurs expériences dans les hôpitaux, cliniques 
et pharmacies. Ces expériences sont ajoutées sur la 
carte interactive, afin d’informer les autres femmes 
sur les accès à un avortement ou une contraception 
d’urgence. 

ÉDUQUER, SENSIBILISER  
 AUX DROITS DES FEMMES

CROATIE Le Centre pour les Initiatives 
Civiles, situé à Poreč à 250 km de la capitale croate 
est une organisation de promotion des droits des 
femmes et de la citoyenneté qui existe depuis 1997. 
Leur projet “Notre sexisme quotidien” vise à 
sensibiliser sur la présence du sexisme dans la vie 
quotidienne et son caractère inacceptable : exposer 
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Pour connaître l’ensemble des projets visitez la page information  
de notre site www.medwomensfund.org

DEPUIS LE PRINTEMPS DERNIER, NOUS AVONS SOUTENU  
UNE QUARANTAINE D’ASSOCIATIONS QUI SE MOBILISENT POUR ..
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… COMBATTRE LES VIOLENCES FAITES AUX FEMMES 

PALESTINE-ISRAËL 

Assiwar - le mouvement féministe arabe, 
créé en 1997 à Haïfa pour combattre les crimes 
de violence sexuelle, fournit un soutien psycholo-
gique et juridique aux filles et aux femmes expo-
sées à tout type de violence sexuelle et forme 
les professionnels. Leur initiative soutenue par 
le FFMed consiste en la production de courts 
métrages mettant en lumière les violences 
sexistes de toutes sortes dirigées contre les filles.

ITALIE 

Associazione Culturale Dry Art - L’Association 
culturelle Dry Art lutte depuis 2001 pour l’éga-
lité des genres à travers l’art, à Bologne en Italie. 
Son projet d’exposition photos appelée « Les 
conséquences » vise à changer la perspective 
médiatique des féminicides pour prendre le point 
de vue des familles de victimes.
L’exposition consistera en une série de photos 

le sexisme ordinaire et quotidien dans les médias, 
les publicités et les discours publics par le biais 
d’une grande campagne digitale.

CHYPRE   L’Institut Méditerranéen des Études 
de Genre, créé en 2004, lutte contre les discrimi-
nations sexistes grâce à la recherche, le plaidoyer, 
des formations et des services de consultance. Sa 
priorité est la participation des femmes dans le 
processus politique au niveau national et européen, 
et l’engagement des groupes sociaux exclus par des 
formations et des débats pour aider à la promotion 
d’un dialogue social diversifié. Leur projet est la 
mise en place d’un nouveau site web.

des familles de victimes qui doivent continuer 
à vivre avec les conséquences de ces meurtres. 
Cette exposition est réalisée avec 6 familles inter-
viewées à l’été 2019 au Nord, Sud et Centre de 
l’Italie.

GRÈCE 
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Le Center for Research on Women’s Issues 
– DOMITIA fournit depuis 1989 à Athènes un 
soutien juridique et psychologique gratuit 
aux survivantes des violences basées sur le 
genre, et travaille à la prévention de ces violences 
à travers des formations. Depuis 2017, l’associa-
tion a apporté un soutien à 178 femmes survi-
vantes de violence, et a aussi conduit une grande 
campagne de sensibilisation appelée « N’ignorez 
pas ».

FRANCE 

NousToutes est un collectif de 50 organisa-
tions créé en 2018 visant à créer un mouvement 
national de grande ampleur contre les violences 
sexistes et sexuelles. Le 23 novembre 2019 aura 
lieu la 2e marche nationale #NousToutes, pour 
exiger un monde dans lequel les violences faites 
aux femmes n’ont pas leur place, et obtenir des 
mesures concrètes des pouvoirs publics.

MAROC 

La Fondation YTTO Pour l’hébergement et 
la réhabilitation des femmes victimes de 
violence fondée en 2004 à Casablanca, mène un 
travail de terrain acharné pour la défense des droits 
des femmes et contre les mariages des mineures 
et la déscolarisation des filles. Son Centre Derb 
Moulay Chrif accueille les femmes et les 
filles victimes de violences et en situation 
difficile et leur offre un service juridique et une 
assistance sociale. Le FFMed soutient son fonc-
tionnement général.

SENSIBILISER PAR L’ART ET LA 
CULTURE

FRANCE Les Effronté·es est une association 
mixte pour la défense de l’égalité entre les femmes 
et les hommes, qui compte 4 antennes à Paris, 
Strasbourg, Rennes et Marseille. Elle fut créée en 
2012 pour organiser la solidarité avec les femmes en 
grande difficulté. Le Féministival ! 2019 est un 
festival artistique féministe. Pour sa 3e édition, le 
Féministival a accueilli près de 2500 participant·e·s 
à Marseille, pour un week-end sous le signe de l’art, 
de l’éducation populaire, et du métissage des 
cultures méditerranéennes.

TURQUIE Le projet de club de lecture fémi-
niste de Tatavla est le résultat d’un travail de 
terrain d’un an mené par le collectif Tatavla Art 
Collective fondé en 2018 par 3 femmes du quartier 
Tatavla à Istanbul. Après avoir travaillé ensemble 
pendant plus de 10 ans en dans des organisations 
féministes, elles ont souhaité créer un lieu chaleu-
reux pour accueillir des groupes de lectures et des 
soirées-débat sur le thème des droits des femmes.

Toutes les associations que nous soutenons luttent contre les violences subies au quotidien par 
les femmes comme la discrimination, le mépris, la négation de leurs besoins et désirs… Certaines 
concentrent leur action contre les violences extrêmes qui vont jusqu’au féminicide.
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Les systèmes de domina-
tion sont si profondé-

ment enracinés qu’il faut s’ex-
traire de notre monde, pour 
prendre conscience de leurs 
rouages. Par exemple, c’est en 

changeant d’objet que l’on arrive à percevoir 
à quel point est devenue banale une situa-
tion humainement, éthiquement et morale-
ment insoutenable. On pourrait, par exemple, 
remplacer l’objet «  femme » par « homme aux 
yeux verts » et raconter cette histoire : « Il 
était une fois une contrée d’où était rapporté 
un phénomène plutôt glaçant. Tous les deux 
jours environ, une personne y était tuée par 
un membre de sa famille. Une enquête vite 
diligentée par des personnes dignes de foi 
montra que les victimes présentaient toujours 
la même particularité physique : il s’agis-
sait d’hommes aux yeux verts ou bleus. Les 
hommes aux yeux clairs étaient en effet 
souvent méprisés dans cette contrée, et 
parfois clairement maltraités, même dans la 
sphère publique. On s’est, bien sûr, demandé 
pourquoi ces hommes aux yeux clairs, à 
présent assassinés, étaient restés dans leurs 
familles si maltraitantes et on se rendit 
compte en approfondissant l’enquête qu’en 
fait, un bon nombre d’entre eux avaient quitté 
leur famille 
se sentant en 
danger de mort 
mais que celle–
ci les avait 
poursuivis et avait réussi à les tuer dans les 
quelques mois après leur départ. » L’histoire 
ne dit comment les hommes aux yeux verts 
s’en sont sortis… en tout cas pour l’instant les 
femmes ne s’en sortent pas du tout. 

Selon l’UNODC, en 2017, dans le monde, 
87 000 femmes ont été tuées intentionnel-
lement, c’est à dire parce qu’elles sont des 
femmes. 58% d’entre elles ont été tuées par 
des partenaires intimes ou des membres 

de la famille. Ce qui signifie que, chaque 
jour, 137 femmes sont tuées par un membre 
de leur propre famille. Que chaque heure, 6 
femmes sont tuées par des personnes qu’elles 
connaissent. Plus de 60% d’entre elles ont été 
tuées par leur partenaire intime actuel ou 
ancien, quelqu’un avec lequel elles avaient au 
départ un lien de confiance ou/et d’amour.

Dès les années 70, les féministes ont analysé 
cette forme d’homicide comme liée au fait 
d’être une femme et l’ont qualifiée de fémini-
cide. D’abord fortement rejeté, le terme s’est 
peu à peu « officialisé ». En 2006, le secrétaire 
général des Nations Unies a défini le «fémi-
nicide» comme le «meurtre d’une femme 
fondé sur le sexe» et le «meurtre de femmes 

parce qu’elles sont des femmes». Et en 2012, la 
Rapporteure spéciale des Nations Unies sur 
la violence à l’égard des femmes, ses causes et 
ses conséquences l’a expliqué comme « l’abou-
tissement de formes de violence préexistantes, 
souvent vécues dans un continuum d’actes 
violents ». Car la notion de «féminicide» est 
inextricablement liée à la violence à l’égard 
des femmes, de la plus ordinaire comme leur 
dévalorisation subtile et systématique orga-
nisée par la société à la plus extrême comme 
le viol de masse, jusqu’à la mort. 

« Kafa », «Ni una menos», de plus en plus 
les associations de femmes donnent des noms, 
des visages, et des histoires de vie aux chiffres 
froids des statistiques, elles tentent ainsi de 
redonner à ces êtres humains de sexe féminin 
la valeur qu’on leur a confisquée, avant même 
de leur confisquer la vie. Pour elles c’est trop 
tard. 

Mais restent celles, toutes celles si 
nombreuses (35% des femmes dans le monde), 
qui se lèvent le matin en se demandant d’où 
le coup arrivera, si la menace proférée par 
l’homme avec lequel elles ont -pour la plupart 

—choisi de vivre sera mise ou pas à exécu-
tion. Et pour éviter une nouvelle humilia-
tion, un nouveau coup, elles cèdent une part 
d’elles mêmes, se font plus petites, et voient 
se réduire, malgré elles, leurs capacités à se 
projeter ailleurs. 

Celles-là vivent un enfer quotidien et ces 
paisibles foyers où semblent régner la paix 
et la sécurité sont autant de salles de torture 
dont elles ne parviennent pas à s’échapper car 
dehors encore trop rares sont les places où 
leurs vies seraient prises au sérieux. 

Dans notre société composée de 50% de 
femmes, autant de femmes peuvent avoir 
vécu cet enfer ou le vivre un jour. Nous les 
croisons tous les jours. Elles sont là près de 
nous. Elles sont nous. 
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Le Fonds pour les Femmes en Méditerranée a pour objectif de participer à l’amélioration 
de la condition des femmes et à la promotion de l’égalité des sexes dans les pays 
du pourtour de la Méditerranée en contribuant au renforcement des associations de 
défense des droits des femmes, au niveau local et régional.

Méditerranéennes, malgré le pire,  
pour le meilleur

Malgré la tragédie aujourd’hui rejouée par « la Mer sans visage aux cent visages noyés »1 , mer linceul-
mer tombeau pour des milliers de personnes embarquées avec l’espoir tenace de vivre mieux en face ; 

Malgré son double et inquiétant record de s’élever de plus en plus vite  de 3 millimètres/an en 
moyenne et de se réchauffer 20% plus vite que le reste du globe ; 

Malgré l’annonce récente que la Méditerranée est la deuxième région du monde la plus impactée par 
les évolutions climatiques  après l’Arctique, 

Malgré tout ce pire, lourd de souffrances et d’angoisse, de cette partie de la terre où nous vivons, nous 
choisissons de cultiver et de nourrir le meilleur. 

À l’étouffement d’une identité unique cloitrée dans des frontières-cages, nous préférons nous « tenir 
debout dans l’espace infini »2 de la poésie et de la beauté du monde. La lumière des astres reflétée par 
la mer, le souffle du vent dans les branches des figuiers et la clarté transparente du ciel, que les 500 
millions d’êtres humains de ce pourtour de mer partagent sans se lasser, sont notre boussole. 

Nous n’avons guère d’autre choix que de changer de façon de voir, de faire, de nous penser autre-
ment et ensemble, de remettre l’amour au centre des relations et tisser des liens de confiance, d’amitié et 
d’attention avec notre entourage — qu’il soit humain, animal ou végétal. Et pour pouvoir nous relier au 
monde avec paix et tranquillité, nous devons bousculer les élaborations humaines qui se sont faites sur le 
dos et dans la chair des femmes et de la planète.

C’est à partir de ces réflexions que « Med-Feminiswya » Réseau méditerranéen pour l’informa-
tion féministe s’est  créé en 2018 et s’est consolidé, lors d’une rencontre de 3 jours en juillet à Rabat, en 
rassemblant 20 femmes dont 17 journalistes venant de 13 pays de la Méditerranée pour renforcer leurs 
liens et développer leur vision d’une information féministe sous le slogan « Notre mer, nos voix ».

Et c’est ce qui nous conduit à proposer aux éco-féministes du pourtour méditerranéen de se rencon-
trer durant quelques jours en 2020 pour tisser des liens et qui sait, contribuer à constituer la force dont 
notre région a grand besoin !

1  Andrée Chedid (1920-2011), poétesse méditerranéenne
2  idem. Dans l’espace infini je me tiendrai debout 

Et toujours  
Citoyennes 
du monde

La réunion bi-annuelle de PROSPERA-Réseau 
international des fonds pour les femmes a regroupé,  
en mai dernier à Victoria, Canada,  38 représen-
tantes de fonds féministes du monde entier dont le 
Fonds pour les Femmes en Méditerranée.

Toutes déploient une énergie immense à trouver 
des moyens financiers pour la défense des droits 
des femmes dans le  monde entier : elles ont 
collecté plus de 100 millions de dollars en 2018 
auprès de donatrice·eurs individuels, de fonda-
tions privées, de gouvernements ou d’entreprises, 
sensibles à la situation des femmes. 

Pour engager la construction d’un monde plus 
juste et changer réellement  la vie de 3,8 milliards 
femmes, en les aidant à relever la tête et à refuser 
la violence multiforme  qui les assujettit, c’est 
encore beaucoup trop peu. 

Fonds pour les Femmes en Méditerranée

BRÈVES…

Aidez les femmes 
à changer  
la donne : 
faites un don !
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« Pas une de moins » slogan du mouvement des femmes 
italien contre les féminicides. Photo de Ghillino Vladia 

2e prix de notre Concours photo 2019 sur le thème 
« Plus fortes ensemble ».
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JE FAIS UN DON AU FONDS POUR LES FEMMES EN MÉDITERRANÉE

NOM                           PRÉNOM

ADRESSE

CODE POSTAL VILLE PAYS

 30 Euros                50 Euros               100 Euros                Autre   .........................  

 PAR CHÈQUE

A l’ordre de : Fonds pour Femmes en Méditerranée
5 rue marceau - 34000 Montpellier France

 PAR VIREMENT BANCAIRE  PAR VIREMENT BANCAIRE MENSUEL

FONDS FEMMES MEDITERRANEE/DON 
GROUPE CREDIT COOPERATIF Compte 42559 10000 08012236877 10
IBAN : FR76 4255 9100 0008 0122 3687 710     BIC : C C O P F R P P X X X

 PAR PRÉLÈVEMENT MENSUEL (REMPLIR LE MANDAT DE PRÉLÈVEMENT JOINT)

Le Fonds pour les Femmes en Méditerranée est une association reconnue d’intérêt général.  Sur présentation du reçu qui vous sera envoyé avant la fin janvier, 
vous pouvez bénéficier d’une réduction d’impôt égale à 66% des versements pris en compte dans la limite de 20% du revenu imposable.

Les femmes de la Méditerranée ont besoin de vous !

 PAR EMAIL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 PAR COURRIER . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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JE SOUHAITE RECEVOIR LE REÇU FISCAL

 PAR EMAIL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 PAR COURRIER . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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JE SOUHAITE RECEVOIR LA LETTRE D’INFORMATION

Fonds pour les Femmes en méditerranée

5 rue Marceau
34000 Montpellier - France

Tél. + Fax : 00 - 33 - (0)4 67 67 08 73
info@medwomensfund.org
www.medwomensfund.org

D’avance, un grand merci pour votre soutien et votre générosité

mailto:info%40medwomensfund.org?subject=
http://www.medwomensfund.org/en/index.html


Mandat de prélèvement SEPA
En signant ce formulaire de mandat de prélèvement, vous autorisez le Fonds pour les Femmes en Méditerranée à envoyer des instructions à votre banque 
pour débiter votre compte, et votre banque à débiter votre compte conformément aux instructions du Fonds pour les Femmes en Méditerranée.

Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon les conditions décrites dans la convention que vous avez passée avec elle.

Nom / Prénom

ADRESSE

Numéro et nom de la rue :

Code postal et Ville :

Pays :

Adresse mail :

NOM DU CRÉANCIER
FONDS FEMMES MEDITERRANEE/DON - 5 rue Marceau - 34000 - Montpellier - France

IDENTIFIANT SEPA : F R 6 4 Z Z Z 8 3 7 3 F 9

TYPE DE PAIEMENT : Paiement mensuel   Jour de prélèvement dans le mois (JJ/MM)  

Signé à       le     Signature :

Prière de renvoyer cet imprimé au Fonds pour les Femmes en Méditerranée, en y joignant obligatoirement un R.I.B.

COORDONNÉES DE VOTRE COMPTE
Numéro d’identification international du compte bancaire - IBAN

Code International d’identification de votre banque - BIC
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